
Alice façon nous 

Chapitre 1 : Descente dans le terrier du lapin 

NARRATEUR : Tiens, il est intéressant ce livre. « Alice aux pays des merveilles ». Commençons 

par le début.  

Alice commençait à se sentir fatiguée de rester assise sur l’herbe à ne rien faire. 

CHANT 1 : Berceuse de Brahms 

Lapin : Oh mon Dieu je vais être en retard !  

NARRATEUR : Pleine de curiosité, elle suivit le Lapin Blanc et l’aperçut entrer dans un terrier. 

Elle y pénétra à son tour, mais elle tomba dans ce qui ressemblait à un puits. 

Alice : Est-ce que je suis en train de traverser la Terre de part en part ? Ça risque d’être rigolo 

d’arriver au milieu de tous ces gens qui marchent la tête en bas.  

NARRATEUR : Il y avait un grand nombre de portes autour de la salle.  
Tente d’ouvrir des portes. Trouve une clé, ouvre la plus petite porte qui donne sur un beau jardin.  

Alice : Oh un jardin ! Wouah, mais qu’il est… 
 

CHANT 2 : un jardin extraordinaire 

Essaye de passer la porte, n’y arrive pas. 

NARRATEUR : Elle revint sur ses pas et découvrit une petite fiole sur laquelle était inscrit « bois-

moi ». Elle avala le liquide et rétrécit aussitôt. Boit une fiole.  Rétrécit.  

 NARRATEUR : Elle ne mesurait plus que 25cm. Elle avait la bonne taille pour aller dans le 

jardin. Mais, pauvre Alice, elle s’aperçut qu’elle avait oublié la clé, là-haut sur la table. Elle 

commença à pleurer et s’ordonna aussitôt d’arrêter. Son regard se posa sur une petite boite. 
Prend la boite, lit une étiquette. Ouvre la boite, prend un gâteau.  

Alice : Mange-moi. Bien je vais le manger ! 

NARRATEUR : Elle se mit à grandir. Sa tête se mit à toucher le plafond de la salle. Elle put 

prendre la clé, mais ne pouvait plus passer la porte. 
Elle finit par s’asseoir et se mit à sangloter. 

CHANT 3 : Ne pleure pas Alice 

Chapitre 2: La mare de larmes 

CHANT 4 : Bruitage corporel orage 

NARRATEUR : Le Lapin Blanc passa, semblant être toujours très en retard et laissa tomber son 

éventail. 
Alice le ramasse et s’évente. Se retrouve toute petite. 

NARRATEUR : Alice se retrouva au milieu d’une mer de larmes.  

Alice : Comme je regrette d’avoir tant pleuré ! Ce doit être ma punition de me noyer dans 

mes larmes ! 

NARRATEUR : Elle nagea longtemps, rencontra toutes sortes d’animaux et regagna le rivage. 

 

 

 
 



Chapitre 3 : Les conseils de la Chenille 

NARRATEUR : Elle marcha, passa au milieu de grandes herbes et de fleurs. Elle se trouva face 

à un champignon et essaya de regarder ce qui se trouvait dessus. 

Alice marche. Immense chenille bleue. 

Chenille : Qui es-tu toi ? 

Alice : Je ne sais pas très bien madame .Je n’arrive pas à me souvenir des choses comme 

avant. 

Chenille : Que veux-tu dire par là ? De quoi ne parviens-tu pas  à te souvenir ? 

Alice : Eh bien j’ai essayé de réciter une fourmi de 18 mètres mais les mots qui me venaient 

n’étaient pas les bons. 

Chenille : Récite la moi. 

Alice : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chenille : Ce n’est pas la version correcte. 

Alice : Pas tout à fait correcte ... Certains mots ne sont pas à leur place. 

Chenille : Tout est faux du début à la fin ! 

NARRATEUR : La chenille, lasse,  quitta son champignon.  

Chenille : Un côté te fera grandir et l’autre rapetisser. 

Alice : Un côté de quoi ? L’autre côté de quoi ?  

Chenille : Du champignon ! 

NARRATEUR : Puis elle disparut. Alice continua son chemin.  

Chapitre 4: Rencontre avec le Chat 

NARRATEUR : Elle sursauta en voyant un chat installé sur une branche d’arbre. 

Alice : Voudriez-vous me dire, s’il vous plait quel chemin je dois prendre pour partir d’ici ? 

Chat : Cela dépend de l’endroit où tu comptes aller. 

Alice : Ca m’est égal. 

Chat : En ce cas, peu importe la route. 

Alice : Pourvu que j’arrive quelque part… 

Chat : Tu arriveras quelque part si tu continues à marcher. 

Alice : Quelle  sorte de gens trouve-t-on dans les parages ? 

 Chat : Par ici vit le chapelier, par-là habite le lièvre de Mars. Ils sont fous tous les deux. 

Alice : Mais je ne veux pas aller chez les fous ! 

Chat : Difficile de faire autrement, nous sommes tous fous… 

A réécrire par une classe Une fourmi de dix-huit mètres 

Avec un chapeau sur la tête 

ça n'existe pas, ça n'existe pas. 
 

Une fourmi traînant un char 

Plein de pingouins et de canards 

ça n'existe pas, ça n'existe pas. 
 

Une fourmi parlant français, 

Parlant latin et javanais 

ça n'existe pas, ça n'existe pas. 

Eh ! Pourquoi pas ? 
  


 Robert Desnos 



NARRATEUR : Le chat se rendit invisible. Alice attendit un peu dans l’espoir de le voir 

réapparaitre. Puis elle se dirigea vers la maison du lièvre de Mars. Elle arriva devant une 

demeure si grande qu’elle décida de manger un peu de champignon avant de s’en 

approcher. 

Chapitre 5 : Un thé chez les fous 

NARRATEUR : Une table avait été dressée devant la maison, et le lièvre de Mars y prenait le 

thé avec l Chapelier. C’était une très grande table mais ….ils se serraient …. Alice 

s’approcha. 

CHANT 5 : Joyeux anniversaire ! Non ! 

Alice : Ça alors, je n’ai jamais vu ça !  

Alice s’assoit à table, les écoute. Ils s’en aperçoivent. 

Chapelier / Lièvre : Pas de place ! Pas de place ! 

Alice : Il y a toute la place voulue !  

Lièvre : Ce n’est pas très poli de t’asseoir à ma table sans y être invitée ! 

Alice : Excusez-moi de vous déranger mais j’ai trouvé votre chanson si jolie qu’en l’écoutant 

… 

Chapelier : Parce qu’elle vous a plus notre chanson ? 

Alice : Oh oui ! Je m’excuse d’avoir interrompu votre goûter d’anniversaire… 

Lièvre : Vous disiez ?? Mais chère enfant il ne s’agit pas de notre anniversaire ! 

Chapelier : En fait c’est tout le contraire ! Nous fêtions notre NON anniversaire. 

Alice : Je ne comprends pas ce que vous voulez dire… 

Chapelier : Vous n’avez qu’un anniversaire par an, mais il y a 364 non anniversaires ! 

Alice : Alors c’est aussi mon non anniversaire !  

Lièvre : Alors dans ce cas :  
 

CHANT 5 : Joyeux anniversaire ! Non ! 

Chapelier : Pourquoi est-ce qu’un  corbeau ressemble à un  bureau ? 

Alice : Magnifique nous allons bien nous amusez. Je suis contente que vous commenciez à 

poser des devinettes. 
Alice réfléchit. Moment de silence. Le chapelier regarde sa montre. 

Chapelier : Quel jour sommes-nous ? 

Alice : Nous sommes le 4. 

Chapelier : Ahhh, elle retarde de deux jours !! 

Alice : Quelle étrange montre, elle indique le jour du mois et pas l’heure ! 

Chapelier : Pourquoi indiquerait-elle l’heure ? As-tu trouvé la réponse à la devinette ? 

Alice : Non, je ne sais pas en fait… quelle est la réponse, alors ? 

Chapelier : Je n’en ai pas la moindre idée. 

Lièvre : Moi non plus ! 

Alice : Il me semble que vous devriez cesser de perdre du temps à poser des devinettes dont 

vous ignorez les réponses. 

Chapelier : Ne parle pas du temps comme cela, c’est une personne. J’imagine que tu n’as 

jamais parlé avec le temps. Le temps et moi nous nous sommes disputés en mars dernier, juste 

avant que celui-ci (désignant le lièvre) ne devienne fou. C’était au concert de la reine où je 

devais chanter. J’avais à peine terminé le 1er couplet que la reine se leva d’un bond et hurla 

« IL ne respecte pas la Mesure, il massacre le Temps ! Qu’on lui coupe la tête ! » 

Alice : Quelle horreur ! 

Chapelier : Le temps ne m’a pas pardonné. Depuis, il est toujours 6 h du soir. 



 Alice : C’est pour cela qu’il y a autant de tasses de thé ? 

Chapelier : Oui, pour nous c’est toujours l’heure du thé. 

Lièvre : Si nous changions de sujet de conversation, j’en ai marre de celui-là. Je propose que 

cette jeune fille nous raconte une histoire. 

Alice : Je crains de n’en connaître aucune… 

Chapelier : Alors tais-toi !  

NARRATEUR : Alice ne pouvait plus les supporter, elle se leva et partit. Elle revint dans le bois et 

découvrit une porte dans un tronc d’arbre. Elle se retrouva dans la salle en bas du puits. 

Alice : Ce coup-ci je vais m’organiser ! 

NARRATEUR : Elle commença par saisir la clé, ouvrit la porte qui donnait sur le jardin. Ensuite, 

elle grignota un bout de champignon pour réduire sa taille de moitié. Elle pénétra alors dans 

le merveilleux jardin, au milieu des fleurs multicolores et des fontaines d’eau fraiche.  
Chapitre 6 : Rencontre avec la Reine 

NARRATEUR : Elle fut très étonnée de voir des jardiniers peindre des roses en rouge. 

CHANT 6 : Peignons les roses en rouge 

Voix venant du fond : La reine ! La reine ! 
Les jardiniers se couchent au sol. Des soldats arrivent par deux, ouvrent la marche, puis le Lapin Blanc, puis la 

reine et le roi. 
 

CHANT 7 : le Chœur des Gamins 

Reine : Comment t’appelles-tu mon enfant ?  

 Alice : Je m’appelle Alice. 

Reine : Et eux ? 

Alice : Comment voulez-vous que je le sache.  
La reine entre dans une colère terrible. 
Reine : Qu’on lui coupe la tête ! 

Alice : C’est absurde ! 

Roi : Oh ma reine ! Ce n’est encore qu’une enfant ! 
Désignant le rosier. La reine examine les roses. 

Reine : Qu’étiez-vous en train de faire ? Je vois… Qu’on leur coupe la tête. 
Les soldats partent avec les jardiniers. La reine se calme. 

Reine : Vous Connaissez la Tortue fantaisie ? 

Alice : Non, je n’en ai jamais entendu parler. 

Reine : Emmenez-la. Elle te racontera son histoire. Moi je dois m’occuper des exécutions que 

j’ai ordonnées. 

Chapitre 7: Le quadrille des homards 

Tortue : Peut-être n’as-tu jamais été présentée à un homard ? 

Alice : Non, jamais. 

Tortue : Donc tu ne peux pas savoir combien le quadrille des homards est une danse 

charmante… 

Alice : Comment la danse-t-on ? 

Tortue : On commence par former un rang … on fait deux pas en avant …. Avec chacun un 

homard en partenaire. 
 

CHANT 8 : Pour passer le Rhône 



Alice : Merci c’est une très jolie danse ! 

Une voix au lointain : Le procès va commencer !  

Alice : De quel procès s’agit-il ? 

NARRATEUR : Alice se mit à courir en direction du château. 

Chapitre 8 : Qui a dérobé les tartes ? 

NARRATEUR : Lorsqu’Alice arriva,  elle trouva le roi et la reine étaient assis sur leur trône une 

grande foule était assise à côté d’eux. Le valet de cœur enchainé attendait son procès. 
Le lapin souffle dans sa trompette. 

Roi : Lisez l’acte d’accusation ! 

Lapin : Notre reine de cœur avait fait des tartes pendant une journée d’été, le valet de cœur 

a trouvé les tartes et les a toutes dérobées. Alice grandit. Le lapin souffle dans sa trompette. Premier 

témoin !   
Le chapelier arrive. 

Roi : Faites votre déposition ! 

Chapelier : Je ne m’en souviens plus ! 

Reine : Coupez-lui la tête ! 

Roi : Témoin suivant ! 
Le lapin cherche dans ses papiers nerveusement. 

Lapin : Alice ! 

Chapitre 9: Le témoignage d’Alice 

Alice retrouve peu à peu sa taille. 

Alice : Présente ! 

Roi : Que savez-vous de cette affaire ? 

Alice : Rien ! 

Roi : Voilà une chose d’importance ! Délibérez !  

Reine : Non non ! La condamnation d’abord, les délibérations ensuite !  

Alice : Mais c’est absurde ! Quelle idée stupide ! 

Reine : Qu’on lui coupe la tête ! 

 

CHANT 9 : We Will Rock You 

 

Alice : Qui vous écoute ? Vous n’êtes qu’un jeu de cartes !  

NARRATEUR : A ces mots les cartes s’envolèrent et s’abattirent sur Alice. Elle se débattit. Et se 

retrouva couchée dans l’herbe, la tête posée sur les genoux de sa sœur. Quelques feuilles 

tombaient sur son visage. 
Les deux filles quittent la scène, main dans la main.  
Alice : Oh j’ai fait un rêve tellement étrange ! 

La sœur : Il est tard, rentrons vite à présent, tu vas prendre ton thé. 

 

CHANT 10 : What a Wonderful World 

 


